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ARTS VISUELS 
 

EXPOSITION 
ENTRETIEN  AVEC FRANÇOIS-XAVIER DE BOISSOUDY, 

ARTISTE PEINTRE 
 
Sous les voûtes du Collège des Bernardins, François-Xavier de Boissoudy 
a dialogué avec Sylvie Bethmont pour Narthex.fr, autour de sa 
prochaine exposition qui se tiendra du 28 février au 6 avril 2024 dans 
l'ancienne sacristie du Collège. 
 
S. Bethmont : François-Xavier de Boissoudy, pour accompagner notre 
montée vers Pâques, vous nous conviez, au sein de votre exposition 
dans l’ancienne sacristie du Collège des Bernardins, à une approche, 
non pas intellectuelle mais sensible, du mystère du salut, de 
l’avènement du Christ, à travers la révélation de son visage. Racontez-
nous votre chemin jusqu’aux Bernardins. 

F.-X. de Boissoudy : C’est Laurent Landete, 
directeur du Collège des Bernardins, qui m’a 
proposé de travailler sur le sujet de la croix 
en 2022. Ainsi est née cette exposition, qui 
est le pivot de l’opus V des Bernardins : 
autour du thème de la Croix, une vaste 
proposition de concerts, de conférences et 
de projections-débats auxquels je 
participe. D’emblée, il m’a semblé essentiel 
de peindre, non pas la mort, mais la 
gloire. Dieu nous précède sur nos chemins, 
Il nous met en relation avec tout ce qui vit 

et aime. Il faut sortir du Golgotha. 
 



AUX FRONTIÈRES DU VISIBLE 
S. Bethmont : Mais, comment peindre ce qui nous dépasse ? Comment 
peindre la gloire de la croix ? Paradoxalement vous avez choisi des 
matériaux humbles, lesquels ? 
F.-X. de Boissoudy :  L’eau d’abord, que saint François dans son 
Cantique de Frère soleil, appelle « sœur, précieuse, utile, humble et 
chaste ». Elle se mêle à des encres et des terres. Ce sont des moyens 
pauvres, les « moyens du bord » en quelque sorte. Tout au long de ce 
travail j’ai eu les mains dans la boue colorée. Et puis, le rouge, qui 
sourd de l’ocre, est répandu avec l’eau, et cela évoque le sang. 
S. Bethmont : L’eau, la terre rouge, cela évoque la création de 
l’homme, Adam « le glébeux »  (Gn 2, 6-7) : « Une source montait de la 
terre et irriguait toute la surface du sol. Alors le Seigneur Dieu modela 
l’homme avec la poussière tirée du sol ; il insuffla dans ses narines le 
souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. » L’eau est encore 
présente lors de la crucifixion : les bourreaux pensaient en avoir fini 
avec un cadavre, mais ce sont des « fleuves d’eau vive qui jaillissent de 
son côté percé » (Jn 4 et Jn 19, 33-34). Les Écritures sont le socle de 
vos œuvres. Vous nous dites que votre travail de peintre trouve sa 
source dans les traces dont le visage défiguré de Jésus a imprégné le 
voile de Véronique, sur le chemin du Golgotha. Qu’est-ce qui autorise 
les images du Christ ? 
F.-X. de Boissoudy : Il nous faut attester de la présence de Dieu pour 
nous aujourd’hui ; c’est cela l’art Sacré. Les sens se déploient lorsque 
l’on obéit à sa monition intérieure. Ma manière de peindre, qui me 
libère de la représentation, est la réponse à un appel. Peindre est alors 
de l’ordre de la manifestation d’une présence qui m’habite, afin que je 
puisse mettre ma peinture au service de la spiritualité. 
LES TÉNÈBRES DE L’ENCRE, LA LUMIÈRE DU PAPIER 
S. Bethmont : Votre travail de peintre est issu de votre propre 
expérience de vie. Vous dites que, dans ce processus créatif, « la 
lumière est figurée par l’absence de peinture ». C’est donc un suspends 
du geste de peintre qui figure la lumière dans vos œuvres. Alors elle 
sourd, de la matière colorée, dans les interstices laissés lorsque votre 
main se lève. 



F.-X. de Boissoudy : Mais aussi le regard du spectateur prolonge 
l’œuvre. Par mes peintures j’invite à la rencontre, afin qu’autrui puisse 
faire la rencontre que moi-même j’ai faite. 

 
LA VILLE, LAVIS D'ENCRE SUR PAPIER MAROUFLÉ SUR TOILE, 210X250, 

2022 
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S. Bethmont : À présent, vous utilisez, le plus souvent, des papiers de 
grand format. Par exemple pour cette grande cartographie nommée La 
ville, qui est celle de Jérusalem. Au centre et en bas d’un grand « V » 
tracé par des taches brun-rouge évoquant les contours de la ville, 
surgit une forme blanche, source de lumière, « rejetée hors les murs » 
selon votre expression. Une trouée lumineuse, granuleuse, dont on ne 
sait pas trop s’il s’agit d’un crâne, car se dessinent deux yeux. Ici serait 
le Golgotha « le lieu du crâne ». 



 
LA VILLE, DÉTAIL, LAVIS D'ENCRE SUR PAPIER MAROUFLÉ SUR TOILE, 
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En approchant de votre œuvre nous voyons que c’est une croix (latine) 
qui marque le centre de cette trouée blanche. Une croix comme pour « 
définir une situation géographique », selon vos mots. Mais la croix est 
vide, lumineuse, renversée au sol, couchée vers nous qui regardons ce 
paysage depuis le ciel. 
F.-X. de Boissoudy : Une fois que le dessin a été lavé, qu’il a été 
immergé et retravaillé, que reste-t-il ? Une vibration lumineuse pour 
dire la Présence divine. Sylvie Germain (co-auteur du livre de mon 
exposition Stat Crux) affirme que ce tableau est comme un « condensé 
de ma série Face à face ainsi que celle qui est intitulée Visages.» 
PEINDRE LA CRUCIFIXION « COMME UNE BOUE QUI SERAIT VISITÉE 
PAR LA LUMIÈRE » 
S. Bethmont : Un « face à face » c’est ainsi que vous nous présentez le 
mystère de la croix. Le Christ a été élevé de terre et il attire tout à lui 
(Jn 12, 32). Tous les hommes et les femmes autour du crucifié forment 
comme une danse. 



 
FACE À FACE (2), LAVIS D'ENCRE SUR PAPIER MAROUFLÉ SUR TOILE, 250X350, 2022 
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F.-X. de Boissoudy : Jésus s’est toujours laissé entourer par la foule, 
jusqu’à être touché. En s’incarnant il s’est mis à la hauteur de ses 
interlocuteurs. Pour parler de la présence du Christ dans nos vies, il 
m’a fallu sortir des images connues et laisser advenir des images reçues 
dans la prière. Pour répondre à la demande des Bernardins, à cet 
appel, il m’a fallu retrouver le Christ des Écritures. J’ai représenté la 
croix mais aussi sa généalogie biblique, le Serpent d’airain (ou de 
bronze), cité dans le du Livre des Nombres et par Jésus lui-même 
comme une figure de la croix (Nb 21 et Jn 3, 14). Ici la femme est dans 
la lumière et les serpents envahissent le premier plan. 



 
LE SERPENT D’AIRAIN, LAVIS D'ENCRE SUR PAPIER MAROUFLÉ SUR TOILE, 
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S. Bethmont : La lumière irradie du serpent d’airain, alors que l’homme 
est courbé dans l’ombre. 
  

https://www.boissoudy.com/le-serpent-d-airain


 
FACE À FACE (1), DÉTAIL, LAVIS D'ENCRE SUR PAPIER MAROUFLÉ 
SUR TOILE, 250X310, 2022 © FRANÇOIS-XAVIER DE BOISSOUDY 

 
F.-X. de Boissoudy : Cette boue colorée que je travaille, est traversée 
par la lumière paradoxale de la croix. « Quand je serai élevé de terre, 



j’attirerai tout à moi » dit le Christ, puissance incarnée qui accepte, par 
amour, de se faire toute faiblesse (Jn 12, 32). Chacun de nous fera 
l’expérience de la mort , mais le Christ, en faisant cette expérience, 
nous épargne la souffrance en la prenant sur lui et il nous fait monter 
jusqu’à lui. Le monde de Dieu est celui de l’Amour, il est en nous et 
nous en lui. Et chacun dispose du choix de se laisser enfermer par les 
ténèbres ou de se dresser dans la lumière. 
« VENEZ ET VOYEZ » 
S. Bethmont : La croix demeure, ferme, dressée sur le monde. Vous 
dites qu’il faut regarder le monde, non avec les yeux de la chair, mais 
avec ceux de la foi. 
F.-X. de Boissoudy : Le Christ nous relie à tout ce qui vit et aime. Mon 
art est celui de la rencontre, un art du face à face, et non celui du Jésus 
historique. Pour moi, l’art sacré est celui qui atteste la Présence de 
Dieu pour nous aujourd’hui. Le Christ a les bras levés sur la croix, pour 
nous accueillir : « Vous tous qui ployez sous le fardeau », « Venez et 
voyez » (Ps 65, Mt 11, 28). 
 

— entretien réalisé par Sylvie Bethmont 
Enseignante d’iconographie biblique à l’École cathédrale de Paris 

(collège des Bernardins) depuis 1999, elle est l'auteur d’une trentaine 
d’articles d’histoire de l’art (médiévale) et d'ouvrages de méditation et 
de catéchèse. Parmi ceux-ci : Le Seigneur des absides. Images du Christ 

dans quelques absides du IVe au XXIe siècle, éd. Parole et Silence, 
cahier de l’Ecole cathédrale, 

n°121 et Le livre de prière des Grands-Parents, Mame 
  
Pour aller plus loin 
L'œuvre peinte de François-Xavier de Boissoudy a fait l'objet de 
nombreux livres. Le dernier en date, consacré aux œuvres de son 
exposition Stat Crux est à paraître aux Éditions Première Partie, avec 
comme intervenants : Sylvie Germain, Robert Redecker, Martin 
Steffens, Olivier Kaeppelin, Didier Pourquery et Paule Amblard. 



Mystères, livre sur les mystères du rosaire, réunissant la poésie de 
Natalia Trouiller et la peinture de François-Xavier de Boissoudy, préfacé 
par Jean-Pierre Lemaire, aux Éditions Première Partie (clic) 
Que ton règne vienne, livre d'art avec les textes de Thibaud de 
Montaigu et Christophe Carrau, aux Éditions Conférence (clic) 
Aux Éditions Corlevour (clic) : 
Un chemin de croix, poèmes de Jean-Pierre Denis 
Paternité, texte de Fabrice Hadjadj 
Béatitude, texte de Martin Steffens 
Marie, La vie d'une femme, texte de Michel-Marie Zanotti-Zorkine 
Résurrection, Miséricorde, texte de François Boespflug 
  
Vous trouverez le détail de la programmation de l'Opus V des 
Bernardins et les évènements qui jalonneront cette exposition, sur 
le site du Collège des Bernardins (clic) 
 
 
 

https://premierepartie.com/?s=boissoudy&post_type=product
https://www.editions-conference.fr/products/que-ton-regne-vienne?_pos=1&_sid=a3b63ef1b&_ss=r&variant=46766413775193
https://editions-corlevour.com/project/boissoudy-de-francois/
https://www.collegedesbernardins.fr/agenda/stat-crux-boissoudy


BEAU ET ÉMOUVANT… 
THOMAS SCHLESSER 
LES YEUX DE MONA 

ALBIN MICHEL, 2024, 484 PAGES 
 

 
 
Cinquante-deux semaines : c'est le temps qu'il reste à Mona pour 
découvrir toute la beauté du monde. 
C'est le temps que s'est donné son grand-père, un homme érudit et 
fantasque, pour l'initier, chaque mercredi après l'école, à une œuvre 
d'art, avant qu'elle ne perde, peut-être pour toujours, l'usage de ses 
yeux. 
Ensemble, ils vont sillonner le Louvre, Orsay et Beaubourg. 
Ensemble, ils vont s'émerveiller, s'émouvoir, s'interroger, happés par le 
spectacle d'un tableau ou d'une sculpture. Empruntant les regards de 
Botticelli, Vermeer, Goya, Courbet, Claudel, Kahlo ou Basquiat, Mona 



découvre le pouvoir de l'art et apprend le don, le doute, la mélancolie 
ou la révolte, un précieux trésor que son grand-père souhaite inscrire 
en elle à jamais. 
Retrouvez les 52 chefs-d'œuvre à l'intérieur de la jaquette dépliable. 
 
CE QU'ON EN PENSE 
Un grand-père facétieux emmène sa petite fille au musée tous les 
mercredis, à la place d'aller voir le pédopsychiatre. Par l'art, il souhaite 
ouvrir les yeux de Mona à la beauté de la vie. Sous forme de conte 
initiatique, découvrez les mystères de l'art et leurs leçons de vie. 
Passionnant ! 
La couverture qui se déplie et contient la reproduction de toutes les 
œuvres citées dans le roman ajoute au plaisir de lecture, et donne 
envie de retourner au musée les (re)voir en vrai. 

Marie-Amélie, libraire à La Procure de Versailles 
(Source : La Procure) 

 

 
Paris (VIIe), le 29 janvier. Thomas Schlesser devant «L’Église d’Auvers-sur-Oise»  
de Vincent Van Gogh, une des œuvres d’art que Mona découvre au fil du roman. 

LP/Olivier Corsan 

 

https://www.laprocure.com/product/1495908/schlesser-thomas-les-yeux-de-mona

